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COLLECTION MOUSSE




Assise sur le canapé rouge de son salon terrien, Mamicha tricote ce soir une pelote de laine verte.


Elle tricote, tricote sans s’arrêter si bien qu’à la fin, son tricotage fait sous sa table basse une longue et verte étendue tricotée qui se répand comme une crème à la menthe. Elle se dit que ça ressemble à une belle forêt, que ça fait même comme une planète entière qui serait aussi douce et câline qu’un doudou. Surprise, elle se penche, chausse ses gros lorgnons et du haut de son canapé rouge, voit y courir une petite fille mignonne comme une pomme !


- Mais qui es-tu ? dit-elle


- Poupie ! répond la petite fille, Poupie Limpopo !




1. POUPIE


Poupie Limpopo a un drôle de nom et ça la fait bien rire. D’ailleurs elle n’a jamais pleuré de sa vie. Son papa et sa maman, Dagobert et Zoé Limpopo, sont le roi et la reine d’un pays nommé la Doudounie.


Cela fait huit ans qu’elle a décidé de sortir du ventre douillet de sa maman. Elle était tellement curieuse qu’elle avait hâte d’aller voir le monde qu’elle entendait à travers la peau douce du bedon de sa « Mamzo chérie » car c’est ainsi qu’elle l’appelle.


Ses yeux sont grands et bleus comme un ciel qui ne boude pas et ses cheveux changent de couleur quand elle en a envie. Ils peuvent devenir noirs, blonds, roux et même blancs quand ça lui chante. Il lui suffit dès son réveil, de le demander à son miroir. Mais pour qu’il lui obéisse, Poupie doit prononcer un mot magique pour chaque couleur : « Charbon » pour noir, « Blé » pour blond, « Sucre » pour roux et « Neige » pour blanc. Souvent, elle éclate de rire et l’on peut voir, lorsqu’elle ouvre la bouche, qu’il lui manque une dent devant, juste au-dessous du nez qu’elle a retroussé comme un point d’exclamation. Elle a aussi sur les genoux deux ou trois bleus qu’elle s’amuse à attraper à coups d’escalades d’arbres.


La Doudounie se trouve sur la planète Câline, une planète qui ressemble à une minuscule boule rouge posée comme un bonbon à la tomate au milieu du ciel. Poupie vit donc avec ses parents et les cents habitants de la Doudounie sur cette planète encore inconnue des terriens. Les Doudouniens n’ont pas de maison, ils habitent sous des arbres. En effet, en Doudounie, il ne fait ni chaud ni froid, il ne pleut ni ne neige jamais. Seul un vent léger vient parfois chatouiller les feuilles des arbres, et le soleil brille toujours sans jamais brûler la peau. Il existe sur cette planète, un climat très spécial qui permet à la nature de vivre et de prospérer sans la pluie. Et puis, la nuit, l’air se parfume d’une odeur de noisettes et de cacao mélangés si bien que les enfants n’ont même plus besoin d’être gourmands de « Nutella » quand vient le jour.


Le sol est recouvert d’un gigantesque tapis d’herbe bordé de fleurs blanches. A quelques mètres des arbres habités, les papas ont planté du blé, du maïs, et des pommes de terre qu’on appelle des pommes de Câline.


Un peu plus loin, de l’autre côté des plantations, coule la seule rivière du pays, que les Doudouniens ont baptisée l’O. Cette rivière a la particularité de définir les quatre saisons de la Doudounie. En effet, pour annoncer le printemps, elle se colore de vert. Puis quand approche l’été, elle devient toute bleue. Pour l’automne, elle se pare de rouge, et l’hiver, elle étincelle d’or. Elle signale ainsi aux Doudouniens à quelle saison ils se trouvent, car ils n’ont aucun autre moyen de distinguer les différentes périodes de l’année puisque le temps est toujours le même.


Chaque Doudounien a donc choisi un arbre à son goût. Les uns se sont installés sous des pommiers, des sapins, des hêtres, des érables, des saules, d’autres, sous des palmiers, des orangers, des oliviers, des marronniers, car il y a toutes sortes d’arbres dans ce pays. La famille Limpopo s’est abritée sous le plus gros arbre de la Doudounie, un beau chêne large et majestueux comme l’est le roi Dagobert.


Poupie n’a pas de frère ni de sœur, mais elle a de nombreux amis avec qui elle passe de longues heures à jouer dans la nature. Cinq jours par semaine, jusqu’au milieu de l’après-midi, tous les enfants se rendent à l’école, sous le grand saule de Mademoiselle Plume, l’institutrice. Puis, après avoir fait leurs devoirs, ils partent s’amuser dans la campagne alentour jusqu’à l’heure du souper. Souvent, aussi, il leur arrive d’aller pêcher dans la rivière l’O, et à chaque fois, ils en retirent un drôle de poisson : le plouf.
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Le plouf est rond comme un hérisson sans piquant, mais son corps est recouvert d’une multitude de nageoires, ce qui lui permet d’être très rapide. Toutefois, comme il est le poisson le plus stupide de l’O, les Doudouniens l’attrapent très facilement en lui faisant croire, pour l’attirer, qu’il est le plus beau. Poupie adore manger du plouf, surtout quand sa maman y ajoute des pommes de Câline grillées au feu de bois et du jus de sauterelles écrasées.


Bref, la vie, en Doudounie, est douce et belle. Ce jour là pourtant, un événement va venir perturber le doux pays de Poupie Limpopo.




2. MARTINOS


Il n’y a ni matin, ni midi, ni après-midi, ni soir au pays de la Doudounie, il n’y a que le jour et la nuit.


C’est donc en cet après-manger, sous le grand saule, que Mademoiselle Plume cogne enfin sur le vieux tronc d’arbre-cloche, les trois coups qui signifient : l’école est finie pour aujourd’hui ! Poupie et ses amis n’attendaient que cela car ils ont prévu d’aller se bagarrer pour rire dans la Touffue, une petite forêt dont les arbres ne sont pas habités. Là, pendant un long moment, ils jouent, courent, crient, chantent, s’ébrouent comme des cabris en folie et ça leur fait des joues rouges et des regards qui pétillent comme des bulles de « Champomy ».
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